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1. INTRODUCTION 

tŜǳ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ōŀƴŘŜǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜǎ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ ǉǳƛ ŀ 

souvŜƴǘ ŞǘŞ ǊŜƭŜǾŞ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ tƭŀƴ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳ de la zone de gestion intégrée de 

ƭΩŜŀǳ Řǳ /ƻƴǎŜƛƭ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řǳ bƻǊŘ ŘŜ ƭŀ DŀǎǇŞǎƛŜΦ  La ŎŀƳǇŀƎƴŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ŘŜ ƭΩŞǘŞ нлмп ŀ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ 

été motivée par ce constat.  Plusieurs lacs présents sur le territoire sont visés par le développement 

ǊŞŎǊŞƻǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜΣ Ƴŀƛǎ ƭΩŞǘŀǘ ƻǊƛƎƛƴŀƭ ŘŜǎ ōŀƴŘŜǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜǎ ƴΩŜǎǘ pas bien connuΦ  [Ŝ /ƻƴǎŜƛƭ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 

du Nord de la Gaspésie a donc décidé de caractériser quatre lacs. 

Les objectifs généraux de cette campagne terrain sont : 

1) ƭΩŀcquisition de connaissance sur nos lacs pour mieux ŎƻƴƴŀƛǘǊŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ōŀƴŘŜǎ 

riveraines, identifier les sources de pression anthropiques à proximité des plans 

ŘΩŜŀǳ, et produire des recommandations pour améliorer ou conserver la valeur 

naturelle de nos lacs 

2) de rencontrer, sensibiliser et questionner les riverains sur les bonnes pratiques en 

ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ōŀƴŘŜǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ 

ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭƭŜ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŜau. 

3) ŘΩŜƴŎƻǳǊŀƎŜǊ ƭŜǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴǎ Ł ŘŞƳŀǊǊŜǊ ǳƴŜ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊƛǾŜǊŀƛƴǎ ŀŦƛƴ ŘΩŀǇǇƭƛǉǳŜǊ ƭŜ 

programme de Réseau de surveillance volontaire des lacs pour améliorer les 

connaissances Ŝǘ ƭŜ ǎǳƛǾƛ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ƭΩŞǘŀǘ ǘǊƻǇƘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ƭŀŎΦ 

La Politique de protection des rives, du littoral et des plaines inondables donne un cadre normatif 

minimal pour les municipalités et MRC en matière de protection des ǊƛǾŜǎΦ  [Ŝ /ƻƴǎŜƛƭ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řǳ bƻǊŘ 

de la Gaspésie veut accompagner les intervenants municipaux dŀƴǎ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Ł 

ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ōŀƴŘŜǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜǎ ŘŜ ƭŀ ½DL9. Cette campagne terrain est financée 

par le programme Opération Bleu-Vert.   

2. IMPORTANCE DES BANDES RIVERAINES 

Rôle des bandes riveraines 

Les rôles des bandes riveraines sont nombreux et complexes.  Étant un milieu de transition entre 

ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜΣ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ǊƛǾŜǊŀƛƴ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ Ŝǘ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞ qui permet aux 

rives de résister au vent, à la pluie et aux vagues.  Voici quelques-uns des rôles des bandes riveraines:  

(Gagnon et Gangbazo, 2007 ; MDDEFP, 2013 ; POC, 2011) : 

¶ Habitat fauniqueΥ ŀƛǊŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ƴƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ ŘΩŀōǊƛǎΣ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ 

espèces. Les bandes riveraines, ǇŀǊ ƭŀ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŘΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳes, abritent une forte diversité 

ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŦŀǳƴƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜǎΦ 
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¶ Production ŘΩƻƳōǊŜ ǇƻǳǊ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ: ƭΩƻƳōǊŀƎŜ ǎǳǊ ƭΩŜŀǳ Ŝƴ ōƻǊŘǳǊŜ 

des lacs aide à conserver un équilibre écologique aquatique sain. 

¶ Régulation du cycle hydrologique et diminution dŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀǎǎŝŎƘŜƳŜƴǘΦ  

¦ƴ ǇŜǳ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ƳƛƭƛŜǳ ƘǳƳƛŘŜΣ ƭŜǎ ōŀƴŘŜǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜǎ ŀōǎƻǊōŜƴǘ ƭŜǎ ǎǳǊǇƭǳǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭŀ 

ƭƛōŞǊŜǊ ǘǊŀƴǉǳƛƭƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ Ŝƴ ƭΩǳǘƛƭisant pour se nourrir. 

¶ Stabilisation des berges : diminution de ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ grâce au réseau de racines.  La couche 

ŘΩƘǳƳǳǎ amortit ƭΩƛƳǇŀŎǘ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜ ŘŜǎ ǇƭǳƛŜǎΣ ǊŀƭŜƴǘƛǘ ƭŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŦŀǾƻǊƛǎŜ ǳƴŜ 

meilleure capacité à la rive de résister aux intempéries. 

¶ Filtration des contaminants: lΩŜŀǳ ŘŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎŜ ŘŞǇƭŀŎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ŎŜƴǘimètres 

de la surface du sol et la présence de système racinaire permet de protéger contre la 

puissaƴŎŜ ŞǊƻǎƛǾŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ Řǳ ǾŜƴǘ et de retenir les contaminants potentiellement présents 

dans le sol.  

¶ Réduction de ƭΩŀǇǇƻǊǘ Ŝƴ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ dans le lac: lŜǎ ōŀƴŘŜǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜǎ ǊŀƭŜƴǘƛǎǎŜƴǘ ƭΩŜŀǳ ŘŜ 

ruissellement, les végétaux créent une barrière de protection pour retenir les sédiments. 

¶ Brise-vent naturel : cela protège le soƭ ŘŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŞƻƭƛŜƴƴŜ Ŝǘ crée un micro-climat favorable 

à la faune et la flore. 

¶ Conservation dΩun paysage naturel par la diversité floristique et la diversité de forme dans le 

ǇŀȅǎŀƎŜΦ  [ŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŎǊŞŜ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŜǎ ǘŜǊǊŀƛƴǎΣ Ŝǘ augmente la 

ǾŀƭŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞΦ 

Conséquences de la dévégétalisation 

[Ŝǎ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ōŀƴŘŜ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜ ŜƴǘǊŀƛƴŜƴǘ ǳƴ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Ŝǘ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜǎ 

espèces fauniques et floristiques.  Lorsque la végétation disparait, les espèces plus tolérantes vont 

entrer en compétition avec les espèces originales du milieu, menaçant leur survie et diminuant leur 

aire de distribution (MDDEFP, 2013).   

[ΩŀǇǇƻǊǘ ŜȄŎŜǎǎƛŦ Ŝƴ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇŜǳǘ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŜ ǾƛŜƛƭƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇǊŞmaturé 

ŘΩǳƴ ƭŀŎ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊƻƭƛŦŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇƭŀƴǘŜǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭŜǳǊ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴΦ [ΩƻȄȅƎŝƴŜ ŘŜǾƛŜƴǘ ǊŀǊŜ Ŝǘ 

ǇŀǊǘƛŎƛǇŜ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ Ŝƴ ŦŀǾƻǊƛǎŀƴǘ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǘƻƭŞǊŀƴǘŜǎ Ŝǘ Ŝƴ ƴǳƛǎŀƴǘ ŀǳȄ 

espèces sensibles (POC, 2011). 

La stabilité de la bande riveraine se voit aussi diminuée puisque les racines ne peuvent plus jouer leur 

ǊƾƭŜ ŘŜ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜΣ ŘŜǎ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƘǳƳǳǎ (POC, 2011).  [ΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ǊƛǾŜǎ ǇǊŝǎ ŘŜǎ 

ǊŞǎƛŘŜƴŎŜǎ ŜƴǘǊŀƛƴŜ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜƴǊƻŎƘŜƳŜƴǘ ƻǳ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳǳǊŜts.  Les aménagements de 

stabilisation des rives accumulent la chaleur et réchauffent lΩŜŀǳΣ ŘŞǘǊǳƛǎŜƴǘ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Řǳ Ǉƻƛǎǎƻƴ 

puisque la vie aquatique ƴŜ ǇŜǳǘ ǎΩȅ installer ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘΦ  5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǎǘ ǇƻǊǘŞŜ Ł şǘǊŜ ŘŞǇƭŀŎŞŜ 

au bout des zones stabilisées (POC, 2011).   
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3. /!w!/¢;wL{¢Lv¦9{ 5¦ t[!b 5Ω9!¦ 9¢ 59 {hb .!{{Lb ±9w{!b¢ 

La figure 1 ǉǳƛ ǎǳƛǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ŎŀǊǘŜ ŘŜ ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ Ł ƭΩŞǘǳŘŜΦ  Le bassin versant de la 

ǊƛǾƛŝǊŜ ¸ƻǊƪ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞ Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ȊƻƴŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ƛƴǘŞƎǊŞŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ό½DIE) et se jette dans la baie de 

Gaspé.  La rivière prend sa source dans le lac York, prèǎ ŘŜ aǳǊŘƻŎƘǾƛƭƭŜΣ ǎƛǘǳŞ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ de son bassin.  

La superficie du bassin versant est de 1 027,85 km², soit 12,2 % de la ZGIE.  La rivière York coule sur 

plus de 110 km. 

Le lac York a 10 986 mètres de rive et une superficie totale de 1,13 km² ; il fait partie des trois plus gros 

lacs de la ZGIE.  Un total de 18 bâtiments sont répertoriés à proximité du lac, neuf sont des chalets 

appartenant au Centre de plein air du lac York et trois chalets sont privés.  De plus, trois terrains sont 

ǇǊŞǎŜƴǘŜƳŜƴǘ ŘŞōƻƛǎŞǎ Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴΦ  Le Centre de plein air du lac York possède aussi un 

ōŃǘƛƳŜƴǘ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ōƻǊŘŞ ǇŀǊ ǳƴ ǎǘŀǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ǳƴ ŘŞōŀǊŎŀŘŝǊŜΣ quelques accès au lac et des gazebos.   

Le calcul du développement du rivage se fait avec la superficie et le périmètre du lac.  Un 

développement de 1 représente un cercle parfais, donc plus la valeur est haute, plus le rivage est 

sinueux et contient des baies productives.  Le lac York, avec son développement du rivage de 2,91 

signifie que sa productivité biologique est plutôt bonne et favorise les herbiers aquatiques. 

 
Tableau 1. Caractéristiques physiques du lac York 

Superficie 
(ha) 

Périmètre 
(m) 

Développement 
du rivage 

Nombre de 
bâtiments 

Profondeur 
maximale (m) 

113,2 10986 2,91 18 19,8 

Le lac York est un site potentiel de développement récréotouristique de 17,53 km² par le Plan 

ŘΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ (MRNF, 2011).  Il est situé dans un seŎǘŜǳǊ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜ 

du territoire où des orientations sont mises en place pour adapter les pratiques industrielles 

(forestières, minière et énergétiques) pour conserver la valeur naturelle et paisible du lac, en 

considérant le milieu sensible dŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŜ ƭΩƻƳōƭŜ ŎƘŜǾŀƭƛŜǊ Ŝǘ Ŝƴ ŦŀǾƻǊƛǎŀƴǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ Řǳ 

récréotourisme.  Le secteur du lac York comporte 17 baux à des fins personnelles de villégiature, un 

ōŀƛƭ ǇƻǳǊ ǳƴ ǘŜǊǊŀƛƴ ŘŜ ŎŀƳǇƛƴƎ ŀƳŞƴŀƎŞΣ ǳƴ ōŀƛƭ ǇƻǳǊ ǳƴ ǎƛǘŜ ŘΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ Ǉƭǳǎƛeurs autres droits 

(MRNF, 2011). 
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Figure 1. Carte de localisation du bassin versant de la rivière York et le lac York. 
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4. CARACTÉRISATION DES BANDES RIVERAINES 

4.1. Méthodologie  

Cette campagne terrain sur le lac York est basée sur le «Protocole de caractérisation de la bande 

riveraine» élaboré dans le cadre du Réseau de surveillance volontaire des lacs et produit par le 

ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ Řǳ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜΣ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜǎ tŀǊŎǎ Ŝǘ ƭŜ /ƻƴǎŜƛƭ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ŘŜ 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ [ŀǳǊŜƴǘƛŘŜǎΦ  [Ŝǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ Ŝǘ 

de ŘŞŎǊƛǊŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ du sol et leǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŜȄƛǎǘŀƴǘǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭΩƛƳǇƻrtance de 

chaque catégorie autour du lac (MDDEP et CRE Laurentides, 2009). Le terrain sur le lac York a été 

réalisé les 22 et 23 juillet 2014.   

Récolte des données 

Les observations se déroulent ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ ŎƘŀƭƻǳǇŜΣ sauf pour le secteur aménagé 

par le Centre de Plein air, où le travail se fait à pied.  [ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ōŀƴŘŜ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜ a lieu sur 15 

mètres de profond pour délimiter des zones homogènes ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ sol.  Le tableau 2 décrit les 

différentes catégories utilisées dans la segmentation des zones.  

 
Tableau 2.  Catégories d'utilisation du sol et types d'aménagement et de dégradation du rivage relatifs à l'inventaire de la 
bande riveraine (source : MDDEP et CRÉ Laurentides, 2007) 

caractéristique des zones homogènes ς groupe 1 Caractéristiques des zones homogènes ς groupe 2 

Catégories 
ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 
du sol dans 
les premiers 
15 mètres 

Description 

Types 
ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ 
la bande riveraine 
et de dégradation 

du rivage 

Description 

Entièrement 
naturelle 

La bande riveraine est entièrement 
naturelle, sans perturbation humaine*. La 
ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘΩŀǊōǊŜǎΣ 
ŘΩŀǊōǳǎǘŜǎ ƻǳ ŘŜ ǇƭŀƴǘŜǎΦ [Ŝǎ ŎŀǇǎ ŘŜ 
roches sont inclus dans cette catégorie. 

Végétation 
naturelle 

Une partie de la zone est en végétation 
naturelle. La végétation peut être 
ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘΩŀǊōǊŜǎΣ ŘΩŀǊōǳǎǘŜǎ ƻǳ ŘŜ 
plantes. 

Agriculture 

La bande riveraine est utilisée pour 
ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Υ ŎǳƭǘǳǊŜΣ ŦƻǳǊǊŀƎŜ Ŝǘ 
pâturage. 

Végétation 
ornementale, 

cultures, coupes 
forestières 

Une partie de la zone est en végétation 
ornementale (gazon, arbres, arbustes et 
plantes entretenues) ou utilisée pour 
ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƻǳ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ŎƻǳǇŜǎ 
ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜǎ ŘΩŀǊōǊŜǎΦ 

Foresterie 
Une coupe forestière a été effectuée dans 
la bande riveraine au cours des dernières 
années. 

Matériaux inertes 
Une partie de la zone est recouverte de 
matériaux inertes (bâtiments, asphalte, 
béton, gravier, sable). 

Infrastructure 
Une infrastructure est présente dans la 
bande riveraine (route, chemin forestier, 
barrage, chemin de fer). 

Sol dénudé et foyer 
ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ 

[Ŝ ǊƛǾŀƎŜ όƛƴǘŜǊŦŀŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜύ 
présente des sols dénudés et des foyers 
ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ǊŜƭƛŞǎ ŀǳȄ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎΦ 

Zone habitée 
ou fréquentée 

Des habitations et des bâtiments (chalets, 
maisons, commerces et autres bâtiments) 
ou des terrains privés ou publics utilisés à 
des fins de villégiature (accès au lac, 
campings, plages et parcs publics) sont 
présents dans la bande riveraine. 

Murets et remblais 

Des remblais et des murets de 
soutènement sont présents le long du 
ǊƛǾŀƎŜ όƛƴǘŜǊŦŀŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ 
la terre). 
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[Ŝ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ƭŀŎ Ŝǎǘ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘΩǳƴ ǎŜƎƳŜƴǘ ƘƻƳƻƎŝƴŜΣ ǇƻǳǊ ŜƴǎǳƛǘŜ ŦŀƛǊŜ 

le tour du lac.  Dans un premier temps, la segmentation des zones homogènes se fait selon le groupe 

1 : ƭŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭΦ  tŀǊ ƭŀ ǎǳƛǘŜΣ ǎƛ ǳƴ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ƳŀǊǉǳŀƴǘ est observé dans le type 

ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ōŀƴŘŜ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜ ƻǳ ƭŀ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾŜΣ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ǎŜƎƳŜƴǘ peut être créé.   

Sur une fiche de collecte de donnée prévue à cet effet (annexe 1), les points GPS pris à chaque 

changement de zone et le numéro de la zone sont notés.  La figure 2 ƛƭƭǳǎǘǊŜ ŘŜǎ ŜȄŜƳǇƭŜǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 

du sol en bande riveraine.  9ƴǎǳƛǘŜ ƭŀ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ Ŝǎǘ ŎƻŎƘŞŜ Ŝǘ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ est notée selon un pourcentage de recouvrement par rapport 

à la surface totale de la bande riveraine de chaque zone.  [ŀ ǎƻƳƳŜ ŘŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řƻƛǘ 

donner 100%.  Par la suite, la dégradation du rivage (érosion ou sol dénudé, muret ou remblais) est 

exprimée en pourcentage de la longueur de la rive.  Ce total peut être inférieur à 100%.  Finalement, 

les commentaires et photos sont notés dans la case appropriée. 

 
Figure 2. Exemple d'utilisation du sol en bande riveraine observé sur le lac York 

Zone naturelle 

Zone habitée Zone habitée 

Zone infrastructure 



 

7 
 

Rencontre des riverains 

Suite à la caractérisation des bandes riveraines, les riverains sont rencontrés dans le but de leur 

distribuer une pochette ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛon sur les bandes riveraines. Cette pochette comprend les 

documents suivants : 

¶ Une lettre de présentation sur les bandes riveraines 

¶ Une liste de bonnes actions sur les terrains riverains 

¶ /ƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ Řǳ ǇƻƛǎǎƻƴΧ ŎŞŘŜȊ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ Η de Pêches et Océans Canada  

¶ Le dépliant du Réseau de surveillance volontaire des lacs 

¶ Les algues bleu-ǾŜǊǘ Řŀƴǎ ƴƻǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ a559t 

¶ tƭŀƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘΩǳƴŜ ōŀƴŘŜ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜ : Pour une restauration durable par la Fédération 

ƛƴǘŜǊŘƛǎŎƛǇƭƛƴŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩƘƻǊǘƛŎǳƭǘǳǊŜ ornementale du Québec 

¶ [ΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭƭŜǎ Řǳ wh.±v 

¶ ±ƻǎ ƭŀŎǎ Ŝǘ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ǳƴŜ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ Ł ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ Řǳ a559t 

¶ La bande riveraine : le bouclier des lacs et des rivières de la Trousse des lacs 

¶ [ΩŀŦŦƛŎƘŜ ±ƛǾǊŜ ŀǳ ōƻǊŘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řǳ w!tt9[ 

¶ Le poisson dans tous ses états de Pêches et Océans Canada 

¶ [ŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŀǳ vǳŞōŜŎΣ ƧƻƛƎƴŜȊ ƭŜ ŎƻǳǊŀƴǘ Η Řǳ wh.±v. 

[ŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘΩinformations aux riverains rencontrés permet de répondre à leurs questions en 

matière de banŘŜ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǎ ŜƴŎƻǳǊŀƎŜǊ Ł ŀŘƻǇǘŜǊ ŘŜ ǎŀƛƴŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǎǳǊ 

leurs terrains. /Ŝǎ ŘƛǎŎǳǎǎƛƻƴǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ŘΩŜƴ ǎŀǾƻƛǊ Ǉƭǳǎ ǎǳǊ ƭΩŞǘŀǘ Řǳ ƭŀŎ Ŝǘ ǎƻƴ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴΦ  [Ŝǎ 

riverains sont les mieux placés pour observer tout changement autour du lac au fil des ans.   

Traitement des données 

Une fois les données récoltées, elles sont saisies dans un tableau Excel fourni par le Réseau de 

ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ƭŀŎǎ Řǳ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜΣ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ 

Lutte contre les changements climatiques (MDDEP et CRE Laurentides, 2009).  Le fichier comprend tous 

ƭŜǎ ŎŀƭŎǳƭǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ Ł ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘŀōƭŜŀǳȄ Ŝǘ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘǎ Ł ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ 

ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ Ŝǘ ƭŀ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊƛǾŜǎΦ  Les points GPS sont transférés dans le système 

ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ ƭƻƴƎǳŜǳǊ ŘŜǎ ǊƛǾŜs de chaque zone homogène est calculée entre deux 

points GPS. 

4.2. Résultats 

Les résultats ont été analysés selon lŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ŘΩutilisation du sol des zones homogènes et la 

dégraŘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǊƛǾŜǎ.  Le pourcentage de recouvrement naturel est aussi utilisé. 

La figure 3 ƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ Řŀƴǎ ƭŀ ōŀƴŘŜ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜ Řǳ ƭŀŎ ¸ƻǊƪΣ telle que 

caractérisée en juillet 2014.  Les bandes riveraines du lac sont principalement naturelles, seulement 9,1 

% et 3,7 % ont été respectivement décrites comme habitées et en infrastructures.  Ces deux dernières 
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catégories comprennent les chalets et les espaces communs du Centre de Plein Air du lac York.  Les 

infrastructures pour leur part sont reliéeǎ ŀǳ ŘŞōŀǊŎŀŘŝǊŜ Ŝǘ ŀǳ ōŀǊǊŀƎŜ Ł ƭΩŜȄǳǘƻƛǊŜ Řǳ ƭŀŎΦ 

 
Figure 3. Répartition de l'utilisation du sol dans la bande riveraine du lac York, 2014 

LŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ōŀƴŘŜ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜ Řǳ ƭŀŎ ¸ƻǊk sont eux aussi principalement ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ 

naturelle, comme le démontre la figure 4.  Le 4,7 % non naturel représente les portions habitées et 

ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ aménagées par de la végétation ornementale (1,4 %de la bande riveraine est 

recouvert de pelouse ou ŘΩarbustes et arbres aménagés) et des matériaux inertes (3,3 % de la bande 

riveraine) tel que des murets de béton, des enrochements, des quais en bois et des pavillons. 

 
Figure 4. Importance des types d'aménagements de la bande riveraine du lac York, 2014 

Les zones homogènes habitées représentent 9,1 % de la longueur du rivage total, elles comportent 

quelques signes de dégradation du rivage : sols dénudés et érosion (0,9 % de la rive du lac) ou murets 

et remblais (1,5 %). Toutefois, une forte portion est non perturbée (6,7 %).  Concernant les zones 

ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜΣ ŜƭƭŜǎ ǊŜǇrésentent 3,7 % du rivage total: 2 % de sols dénudéǎ Ŝǘ ŦƻȅŜǊ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴΣ 0,3 % 

en murets et remblais et 1,4 % de rive non perturbée (figure 6). 
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Figure 5. Importance des signes de dégradation du rivage du lac York, 2014 

Le tableau 3 ŘŞƳƻƴǘǊŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ŘŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ Řǳ ǊƛǾŀƎŜ Řǳ ƭŀŎ ¸ƻǊƪΣ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜǎ Ŝƴ 

juillet 2014.  Seulement 5,7 % (627 mètres) de la rive comporte moins de 20% de végétation naturelle.  

La classe D, de 20 à 40 % du rivage non perturbé est de 0,2 % et la classe C, de 40 à 60% du rivage non 

ǇŜǊǘǳǊōŞ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ лΣс ҈ Řǳ ǊƛǾŀƎŜΦ  [Ŝ фоΣр ҈ ǊŜǎǘŀƴǘ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩŀǳ Ƴƻƛns 80% de végétation 

naturelle. 

 
Tableau 3. Importance des classes de dégradation du rivage du lac York, 2014 

Classe 
Nombre de zones 

homogènes 
Longueur 

de rive (m) 
Importance 
relative (%) 

A (80 % et plus du rivage non perturbé) 17 10 268 93,5 

B (60 % à < 80 % du rivage non perturbé) 0 0 0 

C (40 % à < 60 % du rivage non perturbé) 1 65 0,6 

D (20 % à < 40 % du rivage non perturbé) 1 26 0,2 

E (< 20 % du rivage non perturbé) 7 627 5,7 

Total 26 10 986 100 

La carte qui suit (figure 7) localise les différentes catŞƎƻǊƛŜǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ Řŀƴǎ ƭŀ ōŀƴŘŜ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜ 

de 15 mètres autour du lac York.  Les zones jaunes représentent les secteurs habités : chalets et centre 

de plein air, ǘŜǊǊŀƛƴǎ ŀƳŞƴŀƎŞǎ Τ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ǊƻǳƎŜǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ƻǴ ǳƴŜ Ǌƻǳte, un 

pont ou un débarcadère occupe la bande riveraine ; tandis que les zones vertes représentent les 

secteurs naturels.  La portion est-sud-est du lac est la plus anthropique et la plus utilisée.  On retrouve 

ŀǳǎǎƛ ǳƴ ŘŞōŀǊŎŀŘŝǊŜ ŀǳ ƴƻǊŘ Ŝǘ ǳƴ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ (en rouge). 

Les cercles localisent les neuf zones homogènes qui se situent dans les classes de dégradation C (40 % à 

< 60 % du rivage non perturbé), D (20 % à < 40 % du rivage non perturbé) et E (< 20 % du rivage non 

perturbé).  
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Figure 6. Carte des zones homogènes de bande riveraines du lac York, juillet 2014 
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4.3. Analyse 

Limite des résultats 

[Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǎƻƴǘ ƻōǘŜƴǳǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ǾƛǎǳŜƭƭŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ  [Ŝǎ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜs de 

ǊŜŎƻǳǾǊŜƳŜƴǘ ǎƻƴǘ ŞǾŀƭǳŞǎ Ł ƭΩǆƛƭ le plus près de la réalité possible, mais peuvent toutefois différer de 

la réalité.  Les observations peuvent être subjectives, mais les données ont été prises avec le plus de 

précision possible. 

Analyse des résultats 

Le lac York comporte peu de superficies de bande riveraine aménagée.  

/ΩŜǎǘ ǳƴ ƭŀŎ ǉǳƛ ǇƻǎǎŝŘŜ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ǾŀƭŜǳǊ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ et peu de pressions 

anthropiques sur le milieu.  Les chalets ne sont pas utilisés Ł ƭΩŀƴƴŞŜ Ŝǘ 

occupent une faible partie du lac.  Les zones naturelles sont dominées par 

des arbres et arbustes, assurant tous les rôles des bandes riveraines.   

Les secteurs altérés, qui diminuent la qualité des bandes riveraines, sont 

en très grande majorité dans les secteurs habités ou en infrastructure; il 

ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ Řǳ ƭŀŎ ƻǳ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ Ŝƴ ōŀƴŘŜ 

riveraine.  

Zones habitées: Le lac York est majoritairement occupé par le Centre de plein air du lac York. Toutefois, 

quelques propriétaires privées ont construit des chalets dans la zone.  

Les zones habitées où on retrouve des chalets privés comportent des 

bandes riveraines diversifiées avec des portions en murets, en érosion et 

naturelles.  La plupart des propriétaires respectent les bandes riveraines 

en ƭƛƳƛǘŀƴǘ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳ ƭŀŎ Ŝǘ Ŝƴ ŎƻƴǎŜǊǾŀƴǘ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ мр 

ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ  Un chalet privé possède 

un aménagement plutôt naturel, par contre son accès au lac est recouvert 

de gravier, augmentant la vitesse de ruissellement puisque ce sol est 

beaucoup plus compact que la terre naturelle (figure 7).  

Le Centre de plein air du lac York occupe la majeure partie des terrains 

aménagés. La portion sud du lac est complètement dépourvue de bande 

riveraine, les terrains des quatre chalets plus anciens sont eux aussi en 

pelouse entretenue tandis que les cinq terrains des nouveaux chalets sont 

un peu mieux aménagés.  La bande riveraine est malgré tout trop 

entretenue sur un sol humide où la dégradation est rapide. La rive est 

majoritairement naturelle, par contre la bande riveraine de 15 mètres est 

très dégagée, les arbres ont été coupés pour en laisser que quelques un 

(figure 8).  La végétation ne peut plus jouer son rôle de régulateur hydrique 

Figure 7. Exemple d'accès au lac en 
gravier 

Figure 8. Bande riveraine aménagée sur 
les nouveaux chalets du Centre de plein 
air 

Figure 9. Bande riveraine complètement 
aménagée 
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et le sol humide est fragilisé.  hƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ǇǊŝs 

des quais de ces propriétés. Les zones où on retrouve les espaces communs 

du Centre de plein air du lac York, au sud du lac sont très ouvertesΣ ƭΩŀŎŎŝǎ 

Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǇŀǊǘƻǳǘ Ŝǘ ƭŀ ǇŜƭƻǳǎŜ Ŝǎǘ ŜƴǘǊŜǘŜƴǳ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƭŀŎ (figure 9).  Ce 

ǘȅǇŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŀǳƎƳŜƴǘe considérablement le ruissellement, 

ƭΩŀǇǇƻǊǘ Ŝƴ ǎŞŘƛƳŜƴǘ Ŝǘ Ŝƴ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀƴǘ Ŝǘ ƴŜ ǇǊƻǘŝƎŜ Ǉŀǎ ƭŀ ǊƛǾŜ ŘŜ 

ƭΩŞǊƻǎƛƻƴΣ ŘΩƻǴ lΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳǳǊŜǘǎ ŘŜ ǎǘŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǇƛŜǊǊŜΦ   

½ƻƴŜǎ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ : Lƭ ȅ ŀ р ȊƻƴŜǎ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŀǳǘƻǳǊ Řǳ ƭŀŎ ¸ƻǊƪΦ 

Quatre de ces zones sont problématiques. La presque totalité de ces rives 

est en muret, en enrochement ou en érosion. Premièrement, on y retrouve 

н ȊƻƴŜǎ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ǎǳŘ Řǳ Centre de plein air du lac 

York : un barrage et un quai/ponton. 5Ŝǎ ǘǊŀŎŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ǎƻƴǘ ǾƛǎƛōƭŜǎ ǇǊŝǎ 

de ces infrastructures (figure 11). Autour du lac York, on retrouve 

également trois débarcadères accessibles en voiture pour mettre les 

ŜƳōŀǊŎŀǘƛƻƴǎ Ł ƭΩŜŀǳΣ Řƻƴǘ ǳƴ très aménagée avec un remblai vers le lac 

(figure 10)Φ  /Ŝǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ƛƳǇŜǊƳŞŀōƭŜǎ ŦŀǾƻǊƛǎŜƴǘ ƭΩŀǇǇƻǊǘ Ŝƴ ǎŞŘƛƳŜƴǘ 

ǾŜǊǎ ƭŜ ƭŀŎΣ ƭƛƳƛǘŜƴǘ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩƘŜǊōƛŜǊǎ ŀǉǳŀtique et augmentent 

ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ǊƛǾŜǎΦ  tŀǊ ŎƻƴǘǊŜΣ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭs représentent 3,7 % de la rive 

totale du lac leur ƛƳǇŀŎǘ Ŝǎǘ ƭƛƳƛǘŞ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘΩşǘǊŜ ŘƛǎǘǊƛōǳŞ ŀǳǘƻǳǊ Řǳ ƭŀŎΣ 

entre des secteurs plus naturels. [ŀ ȊƻƴŜ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŀǳ ƴƻǊŘ Řǳ ƭŀŎ ƴŜ 

possède pas des rives dégradées à plus de 80 %.  Cet écart est dû à une 

ȊƻƴŜ Ǉƭǳǎ ƭŀǊƎŜ ǉǳŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΦ  /ŜǘǘŜ ȊƻƴŜ ƘƻƳƻƎŝƴŜ ŀ ŞǘŞ ƳŀǊǉǳŞŜ 

Ŝƴ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜΣ ǇŀǊ ŎƻƴǘǊŜ ŜƭƭŜ ŎƻƳǇǊŜƴŀƛǘ ǳƴŜ ƎǊƻǎǎŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘΩƘŜǊōƛŜǊ 

naturel.  Les matériaux inertes composent que 10 % de la zone, et la rive est 

dégradée seulement sur 5 % (figure 12).  Cette zone aurait peut-être dû 

şǘǊŜ ŘƛǾƛǎŞŜ Ŝƴ ŘŜǳȄΣ ǇƻǳǊ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ 

débarcadère dans la dégradation de la rive et diminuer la proportion de 

ȊƻƴŜǎ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳcture autour du lac. 

 

 

 

 

  

Figure 10. Pointe de sable et débarcadère 

Figure 11. Érosion dans une zone 
d'infrastructure 

Figure 12. Débarcadère au nord du lac 

Zone naturelle : Une des zones naturelles du lac York possède un indice de 

ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŞƭŜǾŞ όŎŀǘŞƎƻǊƛŜ 9ύΦ /Ŝǘ ƛƴŘƛŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘǊƛōǳǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƘǳƳŀƛƴŜ 

(habitation ou infrastructure). Une accumulation de sédiments est observée à cet 

endroit et le rivage est dénudé par endroits. Les causes de ce phénomène ne sont pas 

connues pour le moment, mais elles ont sûrement ǳƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ 

tributaire dans la zone.  

 

Figure 13. Zone naturelle avec indice de dégradation élevé 
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4.4 Faits saillants et recommandations 

La rive du lac York a été séparée en cinq classes de dégradation : plus de 93 % de la bande riveraine est 

occupée de 80 % et plus de végétation naturelle (catégorie A).  Le lac York possède donc des bandes 

riveraines aptes à bien réaliser ses rôles.   

 

.ƛŜƴ ǉǳΩŀǳŎǳƴŜ ŘƻƴƴŞŜ ƴΩa été prise concernant la qualité physico-ŎƘƛƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ 

quelques herbiers aquatiques démontre une bonne qualité générale du lac.  La présence de sédiments 

de différentes tailles, pas trop sableux argileux démontre le travail de rétention des sédiments par les 

bandes riveraines. 

87,2 % des bandes riveraines du lac York sont naturelles et possèdent au moins deux des strates de 

végétation (figure 14). 

 
Figure 14. Zones naturelles autour du lac 

¶ Le centre de plein air du lac York possède les terrains les moins naturels autour du lac. Les 

ȊƻƴŜǎ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ Ŝǘ ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ǘǊƻǇ ŀƳŞƴŀƎŞŜǎ Ŝǘ ƴŜ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ōŀƴŘŜ 

riveraine adéquate (figure 15). 

 
Figure 15. Zones d'infrastructures et habitées sans bande riveraine adéquate 

wŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ 

¶ Il pourrait être avantageux pour la santé du lac et la qualité du paysage de reboiser les bandes 

riveraines de classes de dégradation D et E dans les zones habitées avec des arbustes 

indigènes. 






